
LES HUMBLES 
Un rayon de soleil 

71 n'aime pas, il n'a jamais aimé son m é ­
tier d'égoutier. Il adore le soleil. Un rayon 
qui >.e caresse le gr i se , lui met des étincelles 
dans le cœur et dans l'esprit. Il dit aux ca­
marades que, par un jour d'été ou de prin­
temps, nul ne lait le mal parce que la joie se 
faufile jusque chez les pins malheureux ; et 
que si par hasard, un crime est commis dans 
la saison dorée, c'est quand la nuit descend, 
ou bien quand elle est close : le rayon con­
solant, transformant, bonifiant. 

Cette partialité sentimentale n'est pas chez 
lui sans loj ique : Quoique flls d'égoutier 
(l 'homme roué an p/omb) il est fort bien 
taillé, comme un arbre poussé à l'air libre ; 
il est gai et de ce blond chaud qui n'obtient 
son degré d'»rdear que sous le ciel brillant ; 
donc il peut rire a la vie en brave, s'il soupire 
quand s'ouvre devant lui ce trou rond et noir 
qu'on appelle un regard ou une trappe d'é-
gout. 

N'est pas égoutier qui veut et l'est souvent 
qui ne vent pas. Lui dut l'être, simplement 
parce que son père l'était. Sa blonde mine e t 
sa gaieté l'ont fait surnommer Gallo. * . 

Quand le matin à sept heures, la brio»]*, 
aux reins, les bottes de cuir aux jambes, les 
outils sur l'épanle.et la lampe à la main il ar ­
rive avec son équipe pour enlever la bonde 
qui ierme le regard, i l aspire u n e bouffée 
d'air et remplit ses yeux de lumière avant de 
mettre un pied sur l'échelle qui va le con­
duire à a» route souterraine. 

Ce matin là . Mai déploie ses séductions 
éclatantes. Les arbres verdissent, les pas­
sants sont gais , et le long de la Seine les ba­
teaux-lavoirs s'animent. Dans l'ensoleillement 
matinal, l'eau ruisselle en coulées ét incelan-
tes sur les linges blancs tordus par les mains 
roses des laveuses. 

Et plus que jamais, Gallo pense que 
c'est bon le plein air et que c'est triste l'om­
bre. 

L'équipe n'est par hasard composée que de 
cinq ou six hommes ; elle va travailler dans 
le collecteur Kivoli qui commence à la B a s ­
tille et finit à la Concorde, après avoir reçu 
tous les égouts de la rive droite. C'est du 
côté de la rue Saint-Antoine qu'ils descen­
dent. 

— AUons-yl dit Gallo avec un soupir de 
résignation. 

Et l'athlète, resté enfant naïf, s'enfonce à 
regret puis disparait avec l'escouade . dans 
les entrailles de la terre. 

Maintenant i ls vont fouillant les profon­
deurs sinistres. Sur le sol glissant, les eaux 
ménagères suintent avec des odeurs fétides. 
Dans l i s coins noirs il y a des groui l lements 
de rats tourmentant ou guettant des tas nau­
séabonds . 

Gallo sifflote entre ses dents pour se d is ­
traire et parfois s'interrompt pour fouiller de 
l'œil ces tas d'ordures slaeruants. Car souvent 
i ls v ivent . Et si quelque lugubre épave de 
tourmente humaine vient chercher la mort 
dans cette fange, il arrive qu'elle y trouve la 
dél ivrance. Ces dessous de Paris aux aspects 
d'abîme ont parfois de radieuses mansuétu­
des . C'est à cela qu'il songe. Et il accuserait 
le destin de lui avoir fait une niche en le r é ­
servant pour le métier de forçat troglodyte, 
s'il ne lui permettait quelquefois d'opérer un 
sauvetage. 

L'équipe est entrée dans l'égout collecteur; 
Gallo marche vi te . Il a hâte d'arriver, com­
me si chaqao jour n'amenait pas la même 
corvée. Les voûtes des galeries l'oppressent, 
les ténèbres l'attristent. Il sent que là-haut 
le bon soleil chauffe, égaie, qu'on aime par 
ce temps-là . . . Et lui?.. Lui n'a au encore au 
cœur que les tendresses familiales. Il lui fau­
drait une femme qui, à midi lorsqu'il remonte 
au jour, marierait son sourire eu sourire de 
la t e r r e ; et le soir lui ferait oublier que la 
• u i t est de retour ; il a trente ans déjà et se 
lasse du célibat. Et puis il' aime les enfants 
et il rêva de joues roses, de blondes têtes 
ébouriffées. . . 

Il va laissant derrière lui , une à une, les 
trappes d'égout aux lueurs blafardes. Les ca­
marades le suivent espacés . 

Soudain un coup de huchet rallie les égou-
tiers. 

— Qu'y a-t-i l? 
U n tas d'immondices obstrue un bran­

chement . Cela stationne, engorgeant 1 ori­
fice. 

Alors un pied en avant sur la banquette 
gluante, retenu par un camarade qui a saisi 
l'anneau d e l à bricole, Gallo attaque le tas ; 
du sabot, de la pelle, doucement il l 'attire. . . 
Cela coule jusqu'au radier. 

— Coquin de sort, s'écrie-t-il , on dirait. . . 
Tous aussitôt flairant une funèbre rencon­

tre, dirigent la clarté de leurs lampes vers 
l'inquiétante épave de forme oblongue qui 
suit le fil de l'eau. 

Les rabots à présent se joignent et for­
ment un barrage pour l'arrêter avant l'écluse 
et Gallo frissonnant le dégage de son lit d'im­
mondices. 

— Qu'est-ce que c'est ? 

Sur les loques grasses qui l'enveloppent 
on dirait un corps . . . Il tàte. 

— Je sens une petite tê te . . . U n enfant. . . 
— U n enfant 1 
Les voix tremblent. L'angoisse les tient, 

ces rudes hommes habitués à des écœurants 
labeurs. 

Il enlève les chiffons. Les camarades l'é-
clairent. 

— Un crime I murmurent- iU. Vit-il en­
core T.. 

— Ça m'étonnerait. II doit être étouffé, as­
phyxié là-dessous. 

Les l inges entr'ouverts. un enfant apparaît 
en effet, de quelques semaines au plus, tout 
petit, si petit qu'il a pu gl isser sans heurt 
dans l'étroite ouverture à laquelle le crime 
l'a l ivré. Les y e u x clos il est froid et tout 
raide dans son triste maillot, un linceul peut-
être. Les lueurs projetés sur sa face le mar­
brent de tons funèbres. M 

— U n pauvre marmot que la misère donne 
à la mort sans savoir si la v ie lui plairait. Il 
nous attend depuis la nuit. On ne fourre pas 
o n enfant à l'égout en plein jour. 

Et pendant qu'un camarade prend le petit 
qu'un autre l'essuie avec un mouchoir, Gallo 
ôte son tricot de laine, l'en couvre , puis le re­
prend, le réchauffe contre sa poitrine, sous 
ses mains , et soudain, s'écrie : 

— Son cœur bat 1 
— S û r ? 
— Sûr . Je l'ai senti. 
U n faible vagissement sort des chauds lai­

nages . 
— Il v i t ? , . 
C'est de l'allégresse. 
Au vagissement si faible a succédé un cri. 
C'est que Gallo vient d'avoir une idée l u ­

mineuse , maternelle ! Après avoir, bouche à 
bouche, insufflé un peu d'air dans les pou­
mons de son enfant car il le fait sien au moins 
tant qu'il sera dans son domaine, il a tiré sa 
gourde et , au risque de griser le nouveau-né , 
lui a frictionné d'eau de v ie le front, les tem­
pes, les lèvres qui semblent rosir un peu, les 
mains qui ne sont plus inertes. 

— Ce n'est pas tout, dit-il, il faudrait à ce 
petit-là qui me semble vouloir v ivre tout de 
même autre chose que duschnick . Une goutte 
de lait ferait joliment mieux son affaire Di-
tes-donc chef, nous sommes plus près de la 
place du Cbâtelet que du regard de descente 
j e vas vous laisser et aller chercher du se­
cours . Me voilà bonne d'enfant pour le quart 
d'heure. Je remonterai plus tard. 

Chargeant ses outils sur une épaule, l'en­
fant sur un bras, il suit le collecteur dans 4a 
direction du quai. 

Sous sa lampe qu'il hausse parfois jusqu'au 
petit v isage , il constate les progrès du retour 

à la v ie ; les yeux se sont ouverts, plus de 
pleurs, mais des cris. 

— Braille, dit l'égoutier, j 'aime mieux ça, 
tu sais : c'est preuve qu'il y a de la res ­
source. 

Il n'arrivera donc pas à la gri l le du quai ? 
A ce qu'on appelle la chambre du Chàtelet ? 
Comme le chemin e t long l Jamais l'obscurité 
ne lui a tant pesé. Decinquaote en cinquante 
mètres, un regard lui donne la vague sen­
sation de l'arrivée. Cependant il approche. Il 
perçoit les murmures confus de la bergs, de 
la Seine, du lavoir . . . 

— Le gosse , il l'a échappé belle 1 
Voici, parmi, les bruits des coups de bat­

toirs. S'il avait la chance de trouver là quel­
qu'un, une femme; car enfin c'est une femme 
qu'il faudrait: une femme s'entend à soigner 
un enfant. Lui, il est rude ; ses mains sont 
calleuses, sa vo ix est grosse, tandis que cel le 
d'une f e m m e . . . 

Qu'est-ce donc qu'il v a devenir, ce mignon 
abandonné comme ça . 

Le brave garçon n'a que son travail , et 
avec cela charge d'âmes, le père étant mort à 
la peine. 

Oui, ce sont bien les coups de battoirs des 
laveuses . 

Et le cœur tendre de l'égoutier se réjouit et 
se gonfle. Il serre le petit contre lui. Il y 
tient. Ne l'a-t-il pas sauvé / 

Au bout de la galerie une faible lumière 
pointe , s 'é largit , s 'avive à mesure qu'il 
avance. 

— Nous arrivons, dit-il à l'enfant qui ne 
pleure plus. Ah mon Dieu, es t -ce qu'il se ­
r a i t ? . . . 

N o n , non, il v i t ; ses yeux errent dans une 
rêverie paisible ; il a l'air de penser qu'on 
l'emporte, qu'on l'arrache à la mort. 

— Tu m'oublieras, mon gars , mais moi . . . 
Joyeux et triste à la fois il le contem­

ple. Il n'a pas trop souffert. C'est une 
chance. 

— Je ferai la déclaration, et puis après . . . 
C'est drôle comme oa se toque pur ces 
p'tits-là. 

Une larme coula sur la joue hâlée de l 'égou­
tier. 

La lumière qui d'abord s'était fait étoile se 
transforme en rayon qui s'allonge fin et blond 
sous ta voûte. 

Le soleil ? Le soleil ! 
S'il pouvait Gallo pour le saluer ôterait sa 

casquette. 

Au lavoir qui tait face à la chambre du 
Chàtelet une laveuse chantonne en savonnant 
son l inge. Auprès d'elle sur un cordeau tendu 
d'uue perche à une autre, sèchent de fins 

mouchoirs ; sous la brise i ls flottent ; produi­
sant ce bruit doux,pareil au battement d'une 
aile. Et tout à coup el le suspend sa chanson 
pour regarder passer le bateau-mouche dont 
l'hélice frémit en traçant un si l lage d'écume. 
Et puis el le songe, les mains dans l'eau sa­
vonneuse. Brune, jeune robuste, à quoi peut-
el le soDger si ce n'est à l'amour ? Ce bateau 
qui file lui rappelle-t-il le ternes qui passe 1 
Et a-t-elle une tristesse de voir le temps pas­
s e r ? Où s'en va son soupir? Fst -ce vers un 
amoureux ! Non ; la brune fille est pauvre et 
soutient une grand'mère avec le produit de 
son travail. Est-ce vers un mari ? Ah bien, 
qui voudrait d'elle ? Et avec un hochement 
de tête redevenu enjoué, el le reprend sa chan 
son et achève sa besogne. Le soleil brode ses 
bras nur de paillettes d'argent humides ; et 
le battoir rythme les couplets que redit sa 
voix fraiche. 

Les fins mouchoirs sont secs ; elle les plie, 
les met dans un panier contenant le reste de 
son déjeuner matinal ; chargeant sur une 
épaule un baquet de l inge mouillé et prenant 
le panier d'une main, elle remonte joyeuse 
l'escalier qui conduit à la berge. 

Gallo, à 1 s gril le du Chàtelet regarde autour 
de lui . . . personne. 

Ah si , des pas du côté du lavoir. . i ls ap­
prochent. . . I ls montent . 

L'enfant sourit, le soleil aussi . C'est rav i s ­
sant, magnifique, adorable. S'avançant un 
peu il aperçoit la laveuse. 

— Hohé ! crio-t-il . 
Elle s'arrêtant : 
— C'est à moi que vous en avez ? 
— Venez un peu, la belle fille répond-il 

gr isé d'air de beauté, de lumière de tendresse. 
Venez voir une trouvaille. 

— Une trouvail le ? 
Elle accourt, souple, vive,bonne, gaie . 
— Ah mon Dieu 1... un enfant ! . . . dans 

l ' égout? . . . 
— U n garçon ; et qui s'en moque un peu à 

présent de l'égout. 
La belle fille a compris ; posant son baquet 

sur le pavé, el le ouvre son panier, en tire 
une écuelle de terre. 

— Du laitl de la soupe au lait juste à point! 
Et comment le faire boire ? 

— Ce n'est pas bien malin. 
Elle emplit une cuiller et verse une goutte 

deux gouttes dans la bouche entr'ouverte du 
petit qui sans se taire prier avale le liquide 
sauvear et tend les lèvres pour en avoir en ­
core. 

I ls rient de contentement. 
— Patience, gourmand ; tout à l'heure tu 

en auras. 

— — — • — — • * 
Et encore Au panier el le prend u n s poi- i ï 

gnée de mouchoirs, tant doux, tout garnis de 
dentelles et ouvre les bras. 

— Non, mam'zelle, dit l'autre, je vais le 
tenir. Ça vous sera plus commode pour 
le faire 'un peu propre, le pau?' petit mar­
mot. 

— Je n e v e u x pas vous l'enlever, allez dit- • 
elle rieuse, fixant les y e u x sur l'égoutier qui 
baisse les .<i?ns. 

L'enfant a l'air de les contempler tous les 
deux. A présent, presque nu sous le soleil, il 
agite ses petit pieds, ses petites mains. 

— Quel le joie I 
Et pendant que Gallo raconte sa trou­

vail le d'une vo ix pleine de larmes conte­
nues : 

— Allez-y d'un pleur, vous le pouvez bien. 
Il n'y a pasde mal à ça Je pleure bien, moi 
rien qu'en vousécoutant.Est-il possible qu'une 
mère ?... 

Double soupir d'horreur et de pitié. 
L'enfant réconforté, emmailloté de fines 

batistes, ils l'embrassent l'un après l'autre 
puis en même temps, si bien qu'elle pougit' 
qu'ils s'embrassent. Et qu'éclatant de rire : ' 

— Dam ! s'il vous doit la v i e , . il me doit 
bien quelque chose, à moi ! fait-elle. 

— A vous ? autant qu'à moi 
— Vous êtes un brave homme. 
— Et vous uue brave fille, 
— Pauvre petit t.. l'abandonner jamais ! 
Tous ensemble ont jeté ce cri . 
— Je serai sa mère. 
— Et moi son père. 
— Tiens 1 pourquoi pas ? 
— Non et vous ? 
— Moi non plus. 
— Eh bien 1 
TJ n silence. 

- La belle fille tient l'enfant : il vient de le 
lui donner en confiance. Celoi-ci laisse errer 
ses yeux de lui à elle et d'elle à lui, comme 
si, dans sa pensée profonde il les liait, les 
fiançait. 

Et Gallo qui a l'intuition du rayon, q i i le 
comprend, le devine, l'explique, qui en vit , 
s'écrie : 

— Eh bien, oui ! pourquoi pas ? Nous nous 
connaissons, hein ! Nous nous sommes vus à 
l 'œuvre ; pas besoin de renseignements t Si 
nous nous marions 

— Marions-nous. 
— Comment vous appelez-vous ? 
— Françoise. 
— Et moi François . 
— Et lui? 
— Le petit François. 

Jenny TOUZIN. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par H. BULTIAU-GBIHONFIII 
L E H A V i t B . s a d é c e m b r e . 

Ventes : 683 balles. Marche sutitei.a 

L I V E H I ' O O L , 3 0 d é c e m b r e . 
Ventes : 8,000 balles. Marché calme. 

N E W - Y O R K , S 4 d é c e m b r e . 
Middllsg TJpland, 9 3,4. Ventes 38,500 balles. 
Middling américain : à New -Orléans 8 3,--; Savannah, 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
(Dépêche manque) 

Vente : . , . . . balles. Marché 
Novembre-Décemb. 5 19,6% 
Décembre-Janvier 5 lS;6i 
Janvier-Février... 5 l s i« i 
Février-Mars . . . . 5 18[64 
Mars-Avril i lij.Gi 
Avril-Mal 5 *li6t 

Mai Juin S 22[64 
Juin-Juillet S 24|6i 
Juillet-Août 5 S6|64 
Août-Septembre.. 5 2 5 6 . 
Septembre-Octobre. . . [ . 
OcVjbre-Novembre . . . [ . . 

L B H A . V K B , S » d é c e m b r e . 
Décembre.. 6i 10 1 Avril 63 50 | Août 63 60 
Janvier 63 60 I Mal. 
Février . . . . 6J 50 Juin 63 fO 
Mars 63 40 I Juillet 63 50 

61 50 | Septembre. 
Octobre.. . . 
novembre.. 

ALCOOLS 
P A R I S , SU d é c e m b r e . 

Courant.. . . 
Janvier . 
4 premiers. 
4 Je mai . . . . 

(Dépêche spéciale) 
SPIRITUEUX. — Tendance 

2! dé; . 26 déc. 
.1 41 tô I « . . 

i l 75 « . . 
42 83 
tt . . 

C de clôture 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L.UL.L.B, S B d é c e m b r e . 

Colza 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pava 
Lin ètrang. 
Chanvre. . . 
Camelioe. . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du r*|C. pré. 
7« . . 
18 . . 

52 . . 
52 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOCRT. 
les 100 ML 

15 M 16 . . 

ià " n " 
24 . . 24 . . 
•ïi . iî . 
10 . . 11 . 
14 

l ' A K I S , 2 0 d é c e m b r e * 
(Dépêche spéciale! 

HOIL» DX COLZA. 
12 déc. 26 déc. 

Courant. .1 73 50 j 13 23 
Janvier . . . 73 . . I 1i 75 
t premiers 1 £ 50 I 72 25 
i de mars.l 03 . . | 05 25 

HUILK DX LIN. 
Ç8déc. 26 déc. 

Courant 1 55 tS | M 75 
Janvier. . . 54 7 > 51 75 
4 premiers. 5 i 25 5i *5 
4 de m a r s . l 5Î 50 I 53 25 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , SG d é c e m b r e . 

Dépêche spéciale) 
F A B I H » . — 12 marq ues. — Tendance 

1 *2 déc., 86 dec. | 122 déc 

60 lu ; 59 9u 4 premiers.. 61 lu 
60 50 I 6; 40 14 de mars . " 

Marque Corbeil ( 
Circulation : C00 

BLXII. — Tendance 
urant 1 25 85 | 25 so il premiers. 
nvier | 26 20 I M 1> l i i t e m i r s . 

Smoi .n. — Tendance 
urant I 14 50 I 14 50 |4 premiers. 
nvier ] 14 50 I l i 50 14 de mars 

61 60 

86 déc. 
6) 90 
61 40 

15 40 

CAFES 
L E H A V R E , s e d é c e m b r e . 

Décembre. 99 50 i Avril 100 «5 i Août 100 5 
Janvier. . . 01 -0 Mai 100 50 Septembre 
Février. . 99 50 I Juin lco 50 octobre 
Mars 100 . . I Ju i l l e t . . . . 100 50 I Novembre. . . . 

SUCRES 
L.IL.L.E, S O d é c e m b r e . 

Suc.n- 3 (88 deg) 
— acquittés. . . . 
— pain 6 k. n* 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3)6 fin disponib 

COTI orriGiSLU 

Cours du jour Cours précéd. 

3^ 7"> (S "0 
87 75 88 . . 

112 50 . . . . 
38 75 38 50 

P A R I S , SO d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Suças ISWOINK. — Tendance 
22 déc. 26 déc. C. de clôture 

«S disponible . . . | 36 25 . . . . | 38 25 38 50 | 36 25 36 Î0 
Sucass BLANCS- — Tendance 

Courant.., | 39 10 ;::::.: I Janvier 
4 premiers I 
4 de mars ! 
Raffines 1107 

39 50 
40 . . 
40 60 

39 7i 
40 25 
«0 75 

40 ?5 
40 75 

S H B H Ë B H H » 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 24 decemh-*. 

Change sur Londres .' 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut disponib'e 

— United pipe ine certificates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib e. . 
— — — a livrer proch. 
— — Fairbank disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Eztrat state shipping brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — à livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n* 2 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n17 4 livrer prochain. . 
— — — à livrer à 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . . . 
Suif Prime City . . . ' . . . . . 

it déc. 

4 Si 1]4 
5 21 7[8 

6 65 
89 3.4 

7 30 
S 25 
9 15 
9 « 
• 25 
3 45 

43 1|4 
104 3|4 
102 J;', 
\(i 1|4 
Il 4 7 8 
109 3,4 

17 , . 
1) 1,4 
15 47 
15 6? 
5 U4 
6 . 1 . 

Si déc. 

4 84 l l ï 
5 21 7|8 

6 65 
93 . [ . 

7 30 
9 . 
8 95 
9 
9 . . 
3 50 

49 . i . 
l iS 1|4 
105 . [ . 
105 ![4 
10T 3[8 
111 3(1 
16 3|4 
17 i 
î s o i 
15 1S 
9 1.5 
6 l iS 

m NOUVEAU PEIG1W.E DE LARES 
A . H A M B O U R G 

Suivant le Courrier d'Hannovre la s o ­
ciété Je peignajrede Leipzig qui possède une 
succursale importante à Anvers a acheté de 
grands terrains, environ 250,000 hect. , à 
Wilhelmsburg, sur le canal de Rechjrst ipg 
pour y construire un grand établissement de 
Iav."g3 et peignage de laines. Déjà depuis des 
années le besoin d'un tel établissement se 
faisait sentir à Hambourg pour y travailler 
les laines d'Australie, de l'Amérique d'i Sud 
et du Cap qui arrivent dans cette vil le , c sr 
les petits lavages qui existaient en 60 et en 70 
sont depuis longtemps arrêtés. On nous dit 
que plus tard la succursale d'Anvers sera 
aussi transférée a Hambourg. 

On pense que pour le début 6 à 800 et plus 
tard 1,800 à 2,000 ouvriers et ouvrières seront 
occupés. 

LÉGISLATION DOUANIÈRE 
T a r i f I t a l i e n 

D'après la loi du 27 février 1888,'es « tissus 
de lin e t de chanvre » d'origine italienne 
acquittent les droits du tarif général majorés 
do 4 fr. l o s l O O k i l . 

Le tarif général impose les « dentel les de 
lin » au droit des « dentelle» de coton ». Ce 
droit est de 495 fr. par 100 kil .; mais , dès 
qu'il s'agit de « dentelles de lin », il y a lieu 
d'y ajouter la majoration de 4 fr. résultant de 
la loi du 27 février. 

(Lettre de l'administration du 29 no­
vembre 1888 à M. le directeur à Cham-
béry. — Annoter en conséquence le tarif 
spécial italien). 

MERCURIALES DIVERSES 
M a r c h é a n x j * i * a l i i * d e L i l l e d u 3 6 d é c . 

blés blancs : Marées, . ; hectolitres amenés, . . ; hectollt. 
vendus, . ; hectolit. remis, — Blés macaux : Marées. 
. ; hectolit. amenés, . . ; hect. vendus, 1 ; hectolit. remiB, 
.. — Prix moyens dés blés blancs : de oo fr. 00 à 00 fr. 00 
l'hectolitre. — Prix moyens des blés macaux : de 00 .. a 
0. fr. 00. — Néant. 

CAMBRAI,82 décembre. — OraiM.-Bli blanc 20 . «21 . .; 
blé roux 19 . . a 20 . . ; seigle 9 à 10 .; escourgeon 10 . i 
11 . . ; avoine 7 a 9 . . orge . . a . . . . ; hivernage . . . à 

. . . ; farine M . i 31 . . ; son 15 . . à . . . — draines : 
Colza 17 . . A 19 50; œillette 27 . à . . . . ; cameline . . . . 4 
13 50 ; lin 19 . . a 20 . . — Muiies : Œillette 128 . . A13* . . ; 
colza soutirée 68 . . à . . . . ; épurée en gros 73 . . i . . . . j 
Un du pays 56 . a . . . . ; cameline . . . à . . . . . — 
Tourteaux : Colza 13 50 à 17 . . ; œillette 18 . . 4 Un 
SO..A tl cameline 

Siines de c o i n . . . . A . . ..,' huile 77 . . S . . . . ; tour­
na 17 25 * . . . ,' blé blanc 16 . t 2 3 » . ble roui 

15 . . A 19 '.0, seigle 10 . . A 12 ..,- escourgeon i l . à 13 . . ; 
avoine 6 25 à 8 . . ; farine, les 100 ki l . , le . . * . . . , • son 
13 . . i . . . . 

PARIS-LA-viLLKTTK, 25 décembre — Amenés : bœufs 
2 Si5 vaches, 9)7 taureaux 156 , veaux, 1 c i> ; mentons 
16 0S5 ; pores, J.060 — Renvoi : bœufs, 470 : vaches, 
152; taureaux, 25; "eaux, 15?, moutons, 1 (60; porcs, 
67. — Prix extr&ne* de la viande nette : bœuf, I (0 t 
1 32. vache, 0 95 S I iS : taureau, 0 90 A 1.0J ; veau, 1 3J i 
1.90; mouton. 1.20 i l.60 : porc, 1 00 A 1.18 

COTJRTRAl, 24 décfmb — Froment, par 100 kil., fr. 22 50, 
roax, . . . . ; seigle, 14 09; avoine, 14 50; beurre, le i|2 k , 
1 17 ; œufs, > 'ii. — Huile de colza, les 100 kilos, fr. 66 00, 
d. de lin, 43 (0 ; graine de colza indigène et étrangère 
29 06 ; id. de Un indigène, 28 00 — Tourteaux de colza, les 
100 kilos, 14 se ; id. de lin, 21 00 ; id. de chanvre ; 
chicorée en cossette, 14 50. 

COTJRTRAl, 25 décembre — Marche ou RitaU : Nombrs 
exposé en vente : vaches, ' 00; génisses, 160; taureaux, 5?; 
bœufs, 4»; total '.0^. — Nombre de vendu : vaches, 171; 
génisses, l i t ; taureaux, 43; bœufs, 32 ; total 388. — Le 
marché an bétail a été calme. U y a une baisse de 10 i 
15 fr. par têu>. Exposé en vente de Fûmes Ambacht . . . , 
de la Hollande 17; de la France 16 
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On r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U 
B A I X d e s a n n o n c e s e t in' 
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x du Nord, de 
P a r i s , d u r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l 'étranger, s a n s a u c u n e 
augmenta t ion de prix . 

Annonces légales 
Etude de M« J. RUFFELET, 

avocat-agréè. 

Formation de Société 
D'an ac e sons seings prives, en 

date à Ronbaix do vingt-six 
novembre 1888. y enregistra le 
24 iécembre 1888,1° 87, r° u" 1180, 
par le r cevear Grimpret, qui a 
perça 436 tr. 25 centimes poar 
droits et décimes. 

Déposé aux greffes da Tribunal 
de commerce et de la Jastic-de-
Paix da Cinton Ooe-t de Ron­
baix le 26 dèc-mbre 1888. 

U appert : 
Qtté M. Auguste FLORIN-

DELAPORTE et MM. G-orges et 
Auguste FLORIN, ses flls, ont 
formé entr'eax, une société com­
merciale en nom collectif, ayant 
poar objet la fabrication et la 
vente des tissas; 

Que ie siège de la société est à 
Roubaix, rue de la Fosse-aax-
Chêues, n° 25. 

Que la dorée de la société est 
fixée à donze années à partir du 
1" janvier 1889; 

Qae la raison et la signature 
sociales sont : 

Auguste FLORIN et Fils 
Que la signature sociale appar­

tiendra à MM. Auguste FLORIN 
père et George FLORIN fils, qai 
ae pourront en faire usage qae 
poar les besoins et affaires de la 
société. Chacun de ces associés 
aara le droit de gérer et admi­
nistrer; toutefois il ne pourra être 

caisse sociale, les sommes néces­
saires aa fonctionnement régulier 
et normal de la société. 

Pour extrait conforme, 
185031 A n g u s t e F L O R I N p è r e . 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

A V E N D 
GRANDE 

PROPRIETE 
sise à Halntn, en face la douane, 
composée de maisons d'habitation 
et conci rge, vastes bâtiments à 
usage de tissage mécanique, blan­
chisserie et teinturerie, machine 
i vapeur 140 chevaux, système 
Whéelock, disposée pour être ju-
mellée, 3 générateurs, transrais-
-ioBS, tuyaux de chanffage, gaz 
et eau. 

Centre ouvrier, main-d'œuvre 
bon marché. 

S'adresser » M. OBERS, liqui­
dateur, 24, rue Saint-Etienne, a 
Lille. 18396 

CAMPAGNE A VENDRE 
A vendre jolie petite campagne, 

située à Mouveaux, près la route 
de Roubaix et à proximité des 
tramways de Lille à Tourcoing. 
Prix modéré. — S'adresser rue 
du Bois, 9, à Roubaix. 18263 

Ventes diverses 
BACHE EN TOLE 
â acheter d'occasion une bâche en 
tôle en bon état,d'une contenance 

I de 2 a 3 métras cubes environ. — 
contrasté aucun emprant, ni être S'adresser 32, rue Fosse-ani-

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 

Toute réponse envoyée au bureau 
du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne! 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

à? H P I A I U u homme sérieux et 
liifll LTM travailleur, âgé de 35 
ans, ayant été treize ans dans la 
même maison, parfaitement au 
courant des lainages et doublures 
demande an empoi . Excellente» 
références. — Adresser Ie« répon­
ses A M. El . Chardin, rue du 
Dieu-de-Marcq, 4, St-Maurice-
Lille. 18492 

I ETAVC! Une allemande catho-
L t l j l M i S lique, parlant très 
b.eu français et ayant dfja donné 
l'instruction ea français et en 
allemand à v'osieurs enfants de­
mande nue place. — A tre&ae : à 
Aiua Wagener, 20, rue de la 
B»rre, à Lille. 18500 

Un professeur, habi­
tué a l'enseignement, 

se ni'«t à la disposition des famil­
les, pour les langues anciennes, 
le français, la littérature l'his­
toire, la géographie et la chrono­
logie méthodique. — S'adresser 
U , rue du Moulin-Fjgot, A Tour­
coing. 17606 

AVIS DIVERS 
l i [ " r T I \ n o n - r e c o n n u e s . — 
Ufj 1 1 l i * Le sieur Jacques 
BRAUNEISEN, contre-maitre.de-
mearart aa Laboureur, A Wat-
trelos, a le regret de prévenir le 
public, qu'A partir de ce jonr, il 
ne reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
Amélie KUNTZ, ménagère. 

18504d 

DETTES n o n - r e c o n n u e s . — 
Le sieur Joseph 

STAEDSBADER, flleur, rne du 
Fort, 64, a le regret de préve­
nir le public qu'A partir de ce 
jour, il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter sa 
fille, Florence STAEDSBADER. 

18505d 

C H I E M P E R D L F e r r i t l l a S c 1 

'a lie noire a I œil gauche, répon­
dant au nom de C ngo, a été 
perdu samedi matin. Récompense 
A qui le ramènera 51, m* et 
l'Alouette. 18499 

VOITURE PLIANTE 

ouvert aucun compte-courant A 
découvert ch»z les banquiers, qae 
du consentement exprès et par 
•erit de M. FLORIN père. Il en 
sera de même pour tonte aug­
mentation de matériel, toute 
acquisition d'immeuble ou de 
machine, toute adjonction d'in­
du trie nouvelle. 

Que M. FLORIN père apports A 
la MtMM tout un matériel da tis­
sage et de fabrication et accessoi­
res, évalué 244,481 fr. 45; 

Que chacun de MM. FLORIN 
père et flls versera, en outre, à la 

Chênes. 18491 

VIOLON A VENDRE 

IklDLTTL'l I) A7n h o m m e 
iFlIlf lI l iLK m a r i é , SO 
a n s , c o n n a l s s a n t à f o u e t 
l ' iM-l iut « t e s l a i n e s » l a -
>'«jK«, c a r b o i i i f t « « s e e t 
flliature d e e a a r d é , d e ­
m a n d e p l a e e d e d i r e c ­
t e u r d a n * filature d e 
c a r d é . 

E c r i r e O f f i c e d e P u ­
b l i c i t é , à B r u x e l l e s , A . 
B . 1 . 18453 

A vendra d'occasion un bon 
violon ancien. Prix 125 francs. 
S a tresser, 29 ma de la Fos»e 
aux-Chènes. 

r u n i A l Jeune homme, 25 ans, 
bachelier, ancien sous 

18409 I °'"floler> ayant la pratique de l'en-
' aeignement, au courant de la 

. , pharmacie et de la chirurgie den-
a demande A | ,B i l .e ) cherche de su'ts situation. 

| Certaine et Radicale 

Affections de h PUB 
Dartres, Eczémas, 

Psoriasis, Acné, ?•.< 
•H PUIE& 9 

•t UlCiaES ViBIQtLliX 
, nuiairri M » incurables 
J par Iti plu (élèbm IMtdii 

LeTraltementnedérmgenullementdutrivail 
U «at à U portée d«« petites bourses 

et, «es le deuxième jour, 
U produit une amélioration sensible. 

S'tdf k M. LEHORaUSD, lUftl islriiliit.* 
«us S«inf-i/««ne. 41, MELUN (S.-«<-*.) 
N'MHlUtiw rfttnitn par ci>rr«p».jaiw». 

20844 

2"» A N N É E 

LE MONDE TEXTILE 
Annuaire universel des Filatu­

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de Belierond, P&ris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8°, 
6 fr. (poste ea en*). Le Monde 
textile paraît tous les ans. Les 
oïicnés doiventêtreenvoy^s avant 
le 1er janvier. — Taril des annon­
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; Ii2 page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Les pages de garde et de 
couverture ne sont pas comprises 
dans ce tarit. 

Les souscripteurs à 2 pages ont 
droit à la remise gratuite du 
volume. 

On souscrit aux bureaux do 
Journal de Roubaix. 

C eDL GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l'«'-o.I*»Ira jç«" 

LE CHAUFFAGE & U FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie offre gratuite­

ment, a tousses abonnés, nn nou-
I val appareil spécial permettant de 

(aire ar.e cuisine complète sans le 
secours d'aucun autre loyer. 

fille invite toits ses clients A 
venir le voir fonctionner rne 
Saint-Georges, 14. 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chaleur dans les ap­
partements, régalante de la cuis­
son et économie de beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et pour 
tons usages. Appareil ehauffe-
bain breveté, système Desclée 
frères et C , donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 A 40 degrés 
en iix minutes, avec nce dépense 
d'un mètre cube de gas. 

S'adresser» pour tous rensei­
gnements et expériences, à la Suc­
cursale, 14. rue Saint-Georges. 

GRAND 

BUREAU 
DE PLACEMENT 

6 4 , R u a d e L i l l e , 6 4 
H O U B A 1 X 

—o— 
Maison recommandée A toute 

personne soucieuse A avoir 
les bons soiets. 18449 

praticien 
a obtenu 
des cures 
merveil­
l e u s e s 

LAVLEPOIRTOIS 

WEÏL 
par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. lis conser­
vent la vue A toutes les per­
sonnes sujettes à nn travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le mé­
decin, ils fendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge,, le tra­
vail on la maladie. — Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'âge suffit.) 

Lille, rue de la Gare, 31 
La maison n'a pas de repré­

sentant dans leseuvironsl6694 

V I L L E D ' A M I E N S 

La R é g l i s s e " 

SâNGïïINnBE 
GUÉRIT tlthun 

Ingestion. 
HMraaciei 

'•!§£. 
17939 

Â louer pour le 1er février 
BRANDE MAISON DE COMMERCE 

n v e c m a i s o n « l ' h a b i t a t i o n 
é c u r i e , r e m i s e , o o u r est j a r d i n 

Le tout attenant 
située place St-Ramy, dans le quartier du commerce da velours et 
lainage. — S'adresser 27, rue des Trois Cailloux, Amiens. 18489 

REGENERATEUR 
UNIVERSEL des C H E V E U X 

de Madame g . A . A L L E N 
U n seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur­
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser. Prospectus franco sur demande. 
Chez les CoiS. et Part Fab. : 9a Bd. Slbaitapol, Puis. 

GÊNES A BUENOS-AYRES 
E ! \ 17 JOURS 

par la Compagnie Malle-Poste VEL0CE 
Pour passages de I™ 2-« classe, prix, etc., s'adresser aax aaant 

généraux : ~ 
16378 . l u l l u s H a . - ( m a n u & C", ANVERS. 

B U R E A U A M É R I C A I N 

Cette carriole à bras dont les 
traverses et l'essiea sont articu­
lés, se plie très facilement pour 
passer par les portes les plus étroi­
tes et se loger dans le plus petit 
recoin. 

Elle se fait de toutes forces et 
dimensions et de tous genres, 
même en forme de coffre fermant 
A clef 

Prospectus illustré franco, 

IMPRIMERIE-LITH0GRAPHIE-LIBRA1RIE 
Alfred REBOVX 

R O U B A I X , I V , R l ' K \ E t V B , t * . I t O U H A l * 

Cartes de Visiteis 
D e u i l , Ivo ire , B r i s t o l 

La llbrainedu/o«rnaJrf« Ro«6a/«otTie Asesabonnésetaux lecteurs 
du Journal, une jolie boite contenant 100 cartes •» fr. i (r. 
voira et 100 enveloppes, gravure comprise . O ET 4 

Même boîte deuil. . . 4 f S 0 e t 5 f 5 0 
Pour éviter l'encombrement des derniers jours et poar avoir nn 

travail mieux fini. Adresser les commandes le plaa tôt possible. 

Beau choix de papier â lettres 
Un* jolie boite de papier anglais, 50 feuilles et 50 enveloppes, 

V l f T A R I i 0 a d«l&»,M'« * I foire cherche d« suïè Situation I AstoBt nonr le Nord', V i c t o r 11»"""66» assortie», au prix de 1 franc. 
} I t 1 U R 1 A acheter d'occasion Accepterait travail manuel quel- B B S B M E , place Chevreul et 25 feuilles et 25 enveloppes, la boite 5 © centimes. 
Victoria presque neave. Réponse i con-ne Certificats — E-rire aux *"•• Nain, 77, Ronbaii. Enveloppes anglaises posr cartes de vis:t«* "75 centimes le cent, 
au bureau du Journal aux initia- initiales E F 181, an bureau du &> 'W« « ' rnsibte chez l'agent. Enveloppes pour factures, depuis 3 h. <9& la mille. 

1 8 4 4 5 Journal. Urgent. 18455 183731 A G E N D A S I N D U S T R I E ' S 
les P. L. H. 

L.M0MER<y.M0\TO C 

U L L K , . Î , r u e N s U I O s i a l e , 7 7 , tsWMM 

M E U B L E S 
Sièges, Tapis, Tentures, Literies 

£ S EN CHÊNE MASSIF, pour Bureaux et Administrations 

BUREAU AMÉRICAIN, Upl»* eonfonabU qui 6*i,t4 
18467 

Seulx drinatitaire* oour le Nord, du 

™eVivieno* 
J)? CHABLE. 

.PARI* 

, 3 0 0 0 0 0 Q U E R i a O N S ' epuisEmEMT.AMemiÊ PEHTES stmmms 
ICrfr/Te.fCOOLEMfMTS.PT/lTitëiAMCMEttitsOamtS^tT^Vitrmt^ft^VmrCl^Itlm 
Iflac. 5fr . dans tomes phiroucies. CeMilUiions P«r lenre». Bfpmrmttt VSuOèf, eoim» 
iHUMFUFIS OiRTRES, BOUTOHS. y/If US 4 ULCERES, Bat., B Ir.fert 6 fr. du» ptnraacies. 
I Pour les u s difficiles,laUt» •**«•!• «»•»»• lraan. Ecrire Mtot (tnéral du célèbre M r o » «Us 
iR'k» •*•«*«,eonire KHUMES. TOUX, IHtOtHIES, CHUES HEU VEUSES. n«. 3 fr. dans l'V.r«. 

— — 178»7 

l a M'iimrïe du Journvl de Roubaix. — ALFRKD REBOTJX, rue Neuve, 17, Roubaix. Certifié rimer (ion nn 
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